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NOUVELLES D'HAITI 
 
 
 
Chers Amis, 
 
Vous avez été très nombreux à répondre à notre missive de décembre et nous vous en remercions 
du fond du cœur. Nous croyons aux gouttes d'eau qui finissent par faire des océans. Votre don, 
même petit, va agir par sa symbolique au-delà de la matérialité qu'il représente. 
 
En Haïti, la situation générale semble aller de mal en pis. Des correspondants digne de foi nous 
écrivent :   
 
1. Le peuple haïtien fait face à une très grave crise humanitaire. Le revenu par tête d'habitant n'est 
que de 4'660 dollars américains par an. 4 % de la population est infecté par le virus du sida et ce 
fléau a rendu orphelins 163'000 enfants. Le taux de mortalité infantile dépasse 7 %. Cinq femmes 
meurent au cours de l'accouchement pour mille naissances vivantes. 
Dans les années précédentes, les Etats-Unis avaient entretenu des relations très constructives 
avec Haïti pour appuyer le développement de l'agriculture, la démocratie et la gouvernance, la 
formation des enseignants, les soins de santé et beaucoup d'autres programmes. Le Conseil 
d'administration de la Banque Inter-américaine de Développement a déjà approuvé 146 millions de 
dollars de prêt destinés au secteur social, mais en raison de la politique des Etats-Unis 
d'Amérique, ces fonds ont été gelés et perdent toute possibilité de contribuer à l'amélioration des 
conditions de vie des 8 millions d'Haïtiens. Le peuple haïtien a désespérément besoin de cet 
argent. 
 
2. Haïti s’est réveillé ce 17 décembre par une tentative de coup d’état contre le président Jn. 
Bertrand Aristide. Sept personnes ont été tuées parmi lesquels cinq civils et deux policiers. 
L’opposition a demandé de bloquer l’aide de la communauté internationale à Haïti et une 
importante somme que le pays a emprunté à la banque mondiale dont il paie depuis plus d’un an 
les intérêts sans avoir accès à un seul sou de ce montant. Quel crime a fait mon pays pour qu’il 
soit toujours dans des situations aussi embarrassantes, pour que ses fils et les néocolons soient 
sans cesse contre lui  ? 
 

* * * * * 
 
 

Voici des réponses aux questions qui nous ont été posées : 
 
Qui reçoit une bourse au Collège de l'Union des Universitaires ?  
Les boursiers sont sélectionnés soit par une demande formulée à l'avance, soit pendant 
l'inscription. Le choix dépend du nombre d'enfants qu'a le parent ou qu'il inscrit à l'école, de la 
situation financière du parent, de ses activités etc. Joue aussi un rôle le nombre d'années de 
l'élève à l'école et son travail fourni durant les années passées.  
 
 
 
 



 
Comment se fait-il que des enfants habitant très loin viennent jusqu'à cette école ?  
Certains parents ont déménagé, sont petit à petit allés toujours plus loin, à cause de l'insécurité 
dans ce quartier. Un enfant vit maintenant à Delmas, à 10 km de l'Union. Les raisons pour faire un 
long trajet sont : ne pas perdre la bourse dont l'enfant bénéficie; ne pas perdre l'année scolaire; 
l'école est bon marché. 
 
On le sait, personne ne demeure à Cité Soleil si ses moyens financiers permettent un logement 
ailleurs. Que se passe-t-il si les parents d'un enfant non boursier n'arrivent pas à payer l'écolage ?  
Après plusieurs rappels, l'enfant est renvoyé. Généralement, le parent vient alors payer un ou 
deux mois, alors qu'il doit trois à quatre mois. Dans ce cas, on laisse, par exemple, l'enfant 
composer les examens, mais le résultat est gardé jusqu'à ce que l'écolage soit payé. Par 
compréhension, aucun enfant n'a encore été renvoyé définitivement. Cité Soleil est un 
environnement difficile qui demande beaucoup de souplesse. 
 
Les petits commencent l'école déjà à trois ans ? 
On pourrait y répondre par la boutade : au cours de leur période scolaire, l'école est si souvent 
fermée pour cause de conflits politiques qu'ils doivent commencer tôt. La directrice de 
l'établissement fréquenté par Youri nous explique qu'au niveau du préscolaire, le programme vise 
surtout le développement du langage et des facultés sensorielles. Tout un lot de matériel éducatif 
est prévu pour des exercices de vie pratique, des exercices sensoriels, de math et de pré-lecture. 
 
A quoi bon payer des études aux jeunes s'ils ne trouvent pas de travail par la suite ? Réponse d'un 
de nos partenaires : 
Le taux de chômage dépasse actuellement les 88 % et concerne avant tout les jeunes. On dit 
qu'ils sont finis sans même avoir eu le temps de commencer. Trouver un travail est difficile si on 
n'a pas de parrain ou marraine déjà bien installé dans une boîte, mais ce n'est pas impossible. 
L'universitaire apprend pour désapprendre, mettre en cause ce qu'il a appris pour mieux mener 
une discussion fondée sur la raison, distinguer entre le vrai et le faux, le bon et le mauvais. Il n'y a 
pas de développement possible dans un pays dont 80 % des habitants sont analphabètes. Si des 
gens sont formés dans plusieurs domaines, il y a de l'espoir pour des conditions de vie meilleures. 
Le plus important, n'est-ce pas de se demander comment devenir plus performant, non pas pour 
gagner plus d'argent, mais pour se rendre utile au développement, pour changer ce qui mérite 
d'être changé et éclairer ce qui mérite d'être éclairé. Il est important d'étudier afin de pouvoir 
planifier sa vie, réussir son rêve qui peut être personnel, pour la communauté, pour le pays, voire 
pour le monde. Mais si son rêve est de devenir psychiatre, même quand tous les Haïtiens sont 
fous, la possibilité de réussir sa vie avec ce métier reste minime. Il faut savoir s'orienter, suivre le 
marché et identifier ce qui est le plus demandé. Haïti a besoin d'hommes éduqués, compréhensifs, 
de moral, pour construire un Etat de Droit. Voilà pourquoi il faut investir dans les jeunes, qui sont 
l'espoir de demain, leur donner la possibilité de signer leur nom en grandes lettres au bas de la 
page du développement. 
 

* * * * * 
 

Nous espérons avoir répondu à votre satisfaction. Si vous désirez recevoir d'autres 
renseignements, n'hésitez pas à nous poser vos questions soit lors de l'assemblée générale du 
12 mars, soit individuellement. Ces échanges nous montrent que l'intérêt que vous portez à notre 
action n'est pas uniquement financier. 
 
Nous vous remercions de votre fidèle soutien et nous réjouissons de bientôt pouvoir passer une 
soirée conviviale avec plusieurs d'entre vous. En attendant, recevez, chers Amis, nos cordiales 
pensées. 
 
 Pour le comité,  
 


